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À mon grand frère – qui n’est pas énervant du tout.
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Lorsqu’il se réveille et trouve un grain de maïs dans son oreille gauche, Norm se dit que la journée commence vraiment mal. Non que ça le dérange, mais il n’aime pas le maïs. Que se passe-t-il, ici ? Et pourquoi ce calme, autour de lui ? Sa famille a-t-elle déménagé sans le prévenir, une fois de plus ? Cela ne le surprendrait pas du tout.
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Plutôt que de se lancer dans une enquête – afin de découvrir si sa famille a vraiment déménagé en cachette – Norm se contente de se frotter l’oreille, faisant tomber le grain de maïs sur sa descente de lit, avant de se rallonger et de se plonger dans un magazine de VTT. Après tout, c’est samedi, et il n’y a pas d’urgence à se lever.
Norm n’est jamais pressé de se lever, et le samedi encore moins que d’habitude. En plus, il n’a rien de prévu aujourd’hui, à part faire du vélo avec Mikey, son meilleur copain – cet après-midi seulement. Or le midi, c’est après le petit déjeuner, et le petit déjeuner, ce sera quand Norm aura décidé de se lever. À moins que quelqu’un le lui apporte au lit…
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Norm pose son magazine de VTT et tend l’oreille. La maison est vraiment très calme. On dirait bien qu’il est tout seul. Dans ce cas, il est peu probable qu’il prenne son petit déjeuner au lit.
Norm soupire. Il y a vraiment des gens qui exagèrent.
Où sont passés ses parents et ses deux petits frères ? se demande-t-il. Et quand reviennent-ils ? En supposant qu’ils reviennent, bien sûr, et qu’ils n’aient pas été enlevés par des extraterrestres. Non que Norm ait peur d’être seul à la maison. En fait, il aime bien être seul à la maison. Mais tôt ou tard, il finit par se lasser. En général au moment où il commence à avoir faim.
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Ou quand il lui faut un slip propre. Ou les deux.
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Le mieux, dans le fait d’être seul à la maison, c’est que Norm peut s’imaginer qu’il est à nouveau enfant unique, comme avant. Quand la vie était douce et que la planète tournait autour de lui et lui seul. Avant que sa mère ne gâche tout en mettant Brian – alias le frère le plus énervant de tout l’univers – au monde. Et – pire encore –, qu’elle récidive, quelques années plus tard, avec Dave – alias le deuxième frère le plus énervant de tout l’univers.
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Depuis, pour Norm, la vie n’a jamais plus été la même. Sa seule consolation est que ses parents sont désormais beaucoup trop âgés pour avoir d’autres enfants. Du moins, il l’espère. Imaginer ses parents en train de s’embrasser est déjà bien assez dégoûtant comme ça – alors le reste…
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En bas, le téléphone sonne. Norm laisse échapper un nouveau soupir. Qui donc appelle aussi tôt dans la matinée ? Il n’a pas la moindre idée de l’heure, et il se fiche de savoir qui appelle. Il n’a pas du tout l’intention de se lever pour aller répondre. Il est plus probable qu’il prenne des cours de danse. Pourquoi décrocher de toute façon ? Ça n’est pas pour lui.
Pas possible ! songe Norm comme le téléphone continue de sonner, encore et encore. C’est évident qu’il n’y a personne, non ?
— LA FERME ! crie-t-il, de plus en plus énervé.
Ça marche. Le téléphone arrête de sonner. Et Norm reprend sa lecture.
— Hou hou ! fait une voix quelques instants plus tard.
Hein ? Qui est-ce ? Certainement pas ses parents, ni ses frères !
Norm se redresse sur un coude et regarde autour de lui.
— Il y a quelqu’un ? répète la voix, un peu plus fort, cette fois.
Non, ce n’est pas possible, songe Norm. Sûrement pas. Elle n’oserait pas ! Et s’il se trompait ?
— Salut, Norman ! lance Chelsea, qui apparaît sur le seuil de la porte. Quelle heure il est, d’après toi ?
[image: image]
— L’heure de sortir de ma chambre ! crie Norm.
— Tu devrais me remercier ! réplique Chelsea.
Norm n’en revient pas. Elle se pointe dans sa chambre sans y avoir été invitée et (en plus) il devrait la remercier ?
— J’appelle la police !
— Et tu l’appelles comment ? demande Chelsea.
— Hein ? répète Norm.
— Super, ton pyjama.
— Quoi ?
— Il est à toi ?
Norm baisse les yeux. Il a été obligé de mettre celui avec des dinosaures dessus. À presque treize ans, c’est plus que limite.
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— Tous mes autres pyjamas sont au sale, alors…
— Pas de problème, Norman, dit Chelsea. C’est cool, les dinosaures.
— Ah oui, tu trouves ?
— Tout à fait ! conclut Chelsea. Pour les gamins de cinq ans !
Elle éclate de rire.
— Sors d’ici, dit Norm.
— Tu ne veux pas savoir pourquoi je suis là ?
Maintenant qu’elle en parle, songe Norm, oui, il voudrait bien savoir ce qu’elle fait dans sa chambre.
— Raconte…
— La porte était ouverte.
— Quoi ?
— La porte d’entrée, répète Chelsea. Elle était grande ouverte.
— Peut-être, mais ça ne veut pas dire que tu peux entrer !
Chelsea hausse les épaules.
— J’ai vu tout le monde sortir en courant et monter dans la voiture.
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— Tout le monde ? répète Norm.
Chelsea acquiesce.
— Même le chien.
— Quand ça ?
— À l’instant, dit Chelsea. Ça m’étonne que tu n’aies rien entendu.
Norm s’étonne, lui aussi, jusqu’à ce qu’il se rappelle le grain de maïs, dans son oreille.
— Je voulais juste m’assurer que tout allait bien au cas où il se serait passé quelque chose de grave, c’est tout, déclare Chelsea. J’essaye d’être une bonne voisine, Norman !
Une bonne fouineuse, plutôt, songe Norm. Si Chelsea voulait vraiment se comporter comme une bonne voisine, elle le laisserait tranquille. Ce qu’elle peut être énervante !
— Chut ! souffle soudain Norm.
— Mais je n’ai rien dit ! proteste Chelsea, sans comprendre.
— Chuuut ! répète Norm avec insistance. Écoute !
Ils tendent l’oreille. Tout près, la sonnerie étouffée d’un portable retentit.
— Tu ne réponds pas ? demande Chelsea.
— Je ne sais pas où il est.
Chelsea s’avance dans la chambre de Norm et cherche des yeux le téléphone.
— Ça ne m’étonne pas. Tu as vu l’état de ta chambre !
Norm n’en croit pas ses oreilles.
— Quoi ?
— Sérieux, Norman, j’ai vu des poubelles plus propres que ça.
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Norm hésite. Qu’est-ce qui est le plus énervant ? Le fait que Chelsea n’arrête pas d’insister sur son prénom comme si c’était la chose la plus drôle qu’elle ait jamais entendue, ou le fait qu’elle ait le culot de critiquer l’état de sa chambre ?
Dans les deux cas, il ne doit pas s’énerver, il le sait. Il faut qu’il trouve son portable, et vite. Et si c’était Mikey ?
Norm sort de son lit et se dirige vers l’endroit d’où vient la sonnerie. Enfin, du moins il le suppose. Il a du mal à l’admettre, mais Chelsea n’a pas tort : il pourrait ranger un peu sa chambre. Beaucoup, même.
Après plusieurs essais infructueux, Norm repère son portable par terre, sous un tas de vêtements, et décroche.
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— Allô ?
Norm se tourne vers Chelsea. Elle va rester plantée là toute la journée à le regarder, ou quoi ?
— Euh… salut, Maman.
Chelsea ricane.
— La ferme !
Norm écoute, puis :
— Mais non, pas toi, Maman ! Je parlais à Chelsea.
— Bonjour ! crie Chelsea.
— Quoi, Maman ? Non, mais la porte d’entrée était restée ouverte. Elle a cru qu’il s’était passé quelque chose.
Chelsea sourit.
Norm soupire.
— Je suis vraiment obligé, Maman ?
— Quoi ? demande Chelsea.
— Ma mère me demande de te dire que tu es une bonne voisine, marmonne Norm entre ses dents.
— Tu vois ?!
— Où es-tu ? demande Norm.
Une pause.
— Le vétérinaire ? Mais pourquoi ? Brian est malade ?
Nouvelle pause.
— Quoi ? Mais non, Maman, c’est une blague !
Norm écoute.
[image: image]
— … OK, Maman. À bientôt, Maman. Salut, maman.
Norm raccroche. Chelsea le regarde, impatiente.
— Alors ?
— Le chien est malade, dit Norm.
— M… alors ! répond Chelsea.
— Quoi ?
— Et qu’est-ce qu’il a ?
— Il a des…
Chelsea sourit.
— Des quoi ?
— Des puces.
— Oh, gémit Chelsea, pauvre bête !
— Pauvre bête ? répète Norm, agacé.
— Il est si mignon, lance Chelsea d’une voix aiguë de bébé.
— Mignon ? Il est dégoûtant, tu veux dire !
— Pas du tout, affirme Chelsea.
— Oh que si ! Tout ce qu’il fait, c’est manger, dormir, et se lécher le…
Norm s’interrompt. Pourquoi il parle de ça, au fait ?
— Le quoi ? insiste Chelsea.
Norm hausse les épaules.
— Comment ça, le quoi ?
— Comment ça, comment ça ? réplique Chelsea.
— Tu peux me laisser, s’il te plaît ?
Chelsea le regarde.
— Pardon ?
— Dehors ! dit Norm, un peu plus fort.
Chelsea sourit.
— Qu’est-ce que tu dis ?
— Dépêche-toi ! crie Norm.
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— Très bien, Norman ! Pas la peine de t’énerver ! dit Chelsea, en quittant la chambre pour se diriger vers l’escalier.
Enfin tranquille ! songe Norm.
— Te dérange pas ! Je connais le chemin ! crie Chelsea.
Mais Norm n’écoute plus. Il vient d’avoir une idée. S’il demande gentiment, peut-être que Chelsea…
Tout à coup, la porte d’entrée claque violemment. Trop tard. Il va devoir préparer lui-même son petit déjeuner, finalement.
Comme d’hab.
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